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I^^ASSEMBLÈE de FOrdre dc' la Nobleflc,

qui a eu lieu le 50 Mars 1789 , à Baillcul,

après s’êcre féparée des deux autres Or-

dres
5

a commencé fes opérations par

Fappel de tous les Nobles préfens
, &

des porteurs de procuration de tous fes

pofl'efleurs de fiefs abfens qui y écoient

convoqués t Fon rï’a pas cardé de s’apper-

cevoir quune portion de cette NobleiTe

avoic fait un accaparement de fuftrages

A i
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pour ne point lailTer libre le choix dè
repréfentant pour la NoblelTe de la Flandre

maritime aux Etats génénux. On obfervc

pourtant que l’hommage qu’on doit à la

vertu & à une illuftre naiffance
, avoit fait

défigner, pour le premier Député
,
M. Je

Prince de. Robecq
5
mais le fécond choix

paroifîant defliné à quelqu’un qui n’eft

point fait pour être le Collègue d’un

Prince fl refpeaable, la partie des No-
bles qui fe croit la mieux intentionnée

,

& qui étoit d’ailleurs informée des pro-

jets de ceux qui ne leur font pas réunis

par la plus jufte façon de penfcr
, a pris

la rélblution d’en écrire
, & de députer

à la Cour M. le Marquis d’Efquelsbeck,

& le Marquis d’Harchies
, chargés des

lettres de leur ordre & de celle du pre-

mier Gentilhomme de la Province.

Mais après leur départ on fut bien

étonné d’apprendre qu’il eft apparent

qu on avoit
, vers fept heures du foir

,

expédié un exprès à Poperingue
,
pour

faire paroître fur l’horifon un hommé
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qu’on n’attendoit guere ; c’étoic M. de

' Galonné ;
il avoic été précédé de fon

frere depuis trois jours. L’Fx-Miniftre

arriva à onze heures du foir
,
& com-

mença a l’inftant fes vifites. RI. le Prince

de Robecq
,

qui ne s’attendoit point à

cette apparition ,
en fut ,très-furpris ,

&
du projet de M* de Galonné ,

de venir a

rAflemblée de la Noblefle ,
avec celui

de fe mettre fur les rangs pour être

Député aux Etats généraux. Le Prince a

expédié un courier pour la Gour.

M. de Galonné a , le 3 1 ,
continué fes vî-

fites
;
on Ta vu par-touc ,

il eft venu ipême k

la pofte aux chevaux
3
oîi il a furpris

,
dans

leurs chambres , deux Nobles de la Pro-

vince; il s’y eft préfencé avec fon frère

l’Abbé
3
d’un air humble & très-honnête.

Avant d’entrer dans cette maifon
,

il avoit

rencontré plufieurs perfonnes du Tiers*

Etat
3
dont une lui remit un mémoire où il

éroic écrit : Monjetgneur
,
paye^ h Déficit i

cependant plus de deux cents perfonnes

fe raflembloient dans la cour & à l’entrée
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de cette tnaîfon. M. le Chevalier de la.

Roche
, Lieutenant de la Maréchauflee ,

voyant cet attroupement, vint lui dire

qu’il craignoit qu’il ne fût infulté. L’Abbé
de Calonne defcendit pour haranguer le

Peuple
,
en loi demandant pourquoi il vou-

loir iofulter fou frere
,

qui avoir toujours

fait le bien , & qui étoit toujours dansTles

mêmes intentions. Le fleur Marchand

,

Notaire d’Eftaircs, lui répondit qu’on n’en

avodt point ie projet
, à quoi il ajouta des

, vérités dures
,
quoiqu’on termes très-hon-

nêtes ; mais M. de Calonne defcendit
, &

d’un air intrépide traverfa la colonne du
Peuple pour aller fur la place, où beau-

coup de monde a parle de, bâtons & de
pierres

, donc ou vouloir careffer Monfei-
gneur : il retourna fur fes pas & gagna alîèz

lefîement la maifon du Lieutenant-Géné-

ral du Bailli'age, où étoit logé M. le Prince

de Robecq
,
pour éviter le fort qui lui étoit

defliné.

La partie des Nobles
,
qui avoir député

kla Cour
, s’occupoit pendant ce temps-ià
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d’une proteftation très-ferme & très-fage

,

pour lui refufer l’entrée de leur Affemblée,

& on Tavoit portée à M. ie Prince de Ro-

becq
,
pour demander s’il en approuvoit le

projet; ce Prince dit que cela étoit inutile ,

& que M. de Galonné s’en retournoît en

Angleterre le lendemain. En fortant du ca-

binet de ce prince, la députation trouva,

dans Tanti- chambre, celle du Tiers -Etat

qui demandoic avec moins de modération

qu’il fût cbafTé; ce qui fut calmé par la ré-

ponfe du Prince, qu’on refpeéte trop pour

que fon intention ne faffe point impreffion.

Aujourd’hui
,
premier Avril

,
M. de Ga-

lonné ett parti de bonne heure pour Dun-

kerque, & le Tiers-Etat affemblé fit une

motion très-violente contre lui &c contre

tous les Subdélégués ,
laquelle doit être

remife au Glergé & à la Noblefle ,
pour y

accéder, & l’imprimer au nombre de cinq

mille exemplaires. M» le comte de Bla-

ringhem s’eft chargé de la porter à Lille à

l’imprelTion
;

il s’eft diftingué par fon pa-

triotifme. M. de Galonné ayant été k lui
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d^un air ouvert, chez le Lieutenant-Générâî

du Bailliage , M. de Blaringhem
, le regar*^

dant fixement , lui a fait voir qu’il n’écoîc

poTnt d'intention de Taccueinir
,
ce qui a

déconcerté Monfeigneur, Plufieurs autres

"Gentilshommes, entr’autres la plupart de

ceux de Dunkerque
, ont fait voir qu’ils

étoient bons Patriotes.

L’Aflemblée des Nobles eft prorogée k

lundi prochain
,
6 du courant. Le Tiers-

Etat
,
au nombre de quatre cent neuf Dé-

putés
, continue fes féances, & defirc chan-

ger Fadminiflration : leur doléance porte

contre ITntendantSc tous fes Subdélégués,

dont on voudroit fe débarraflèr.

M. de Galonné eft venu à Dunkerque,^

a dîné k la Conciergerie , & eft parti pour

Fumes
,
où on aflure qu’il attend des nou-

velles, ayant lailTé fon courîer k Bailleul^

où il a, quoiqu^en petit nombre, des amis

qui pourront Tinfliruire qu’il fera fort bîer%\

de s^en retourner en Angleterre.


